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Adieu ma chère amie puisqu'il faut nous quitter 
Pour servir la patrie m'y voici désigné 
Embrassons-nous, ma chère. Conservons notre amour 
Sera notre avantage à l'avenir, un jour 
 
Tu pars mon bel amant, tu pars si loin de moi 
Je suis dans la tristesse, toujours pensant à toi 
Hélas, dans ma chambrette la nuit comme le jour 
Je pleurerai sans cesse, attendant ton retour 
 
Ne pleure pas, ma chère, apaise tes sanglots 
Près de ma vieille mère tu prendras du repos 
J'écrirai quelques lettres pour t'y re-consoler 
Je pars, le sort m'appelle, il faut donc nous quitter 
 
Console toi ma belle j'espère revenir 
Dit-on : amant fidèle garde ton souvenir 
Console-toi, la belle, conservons nos amours 
De ton amour fidèle qui te chérit toujours 
 
Les deux amants fidèles s'embrassent en pleurant 
Adieu ma chère amie, je pars c'est pour dix ans 
Vient pour voir sa belle que son cœur aimait tant 
Il la prend, il la serre sur son cœur tendrement 
Le service, la patrie, je prierai Dieu pour toi 
 
Hélas, ta chère amie jamais ne t’oubliera 
Le pauvre militaire, au bout de quelque temps 
Vient pour voir sa belle que son cœur aimait tant  
Il la prend, il la serre sur son cœur tendrement 
 
Et vous, jeunes fillettes qui avez des amants 
Soyez toujours fidèles, conservez-les longtemps 
Soyez fidèles et sages, conservez-les toujours 
Se sera votre avantage à l'avenir, un jour 
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